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ffc, tels font, par exemple, les vers qui expriment 
l ’ordre & les mefures des calendes, nones, ides, 
©V. Payez Ca le n d e s . Ceux qui expriment les fai- 
fons, Voyez A o j s t . Ceux qui expriment l’ordre des
lignes. Voyez Sig n e ..

Le P. Labbe a compôfé une piece de vers techniques 
latins, contenant les principales époques de la chro­
nologie, & à fon exemple le P. Buffier a mis en vers 
françois la chronologie & l’biftoire, & même la géo­
graphie , .

Les vers techniques fe font ordinairement en latin, 
ils font généralement mauvais, & fouvent barbares; 
mais on fait abftraftion de tous leurs défauts, en fa­
veur de leur utilité; pour en donner ici une idée, 
il fuffira de rapporter ces deux vers, où les cafuiftes 
renferment toutes les circonftances qui peuvent nous 
rendre complices du vol, ou de quelqu’autre crime 
d’autrui,

Ju/Jia, conßlinm, confenfus, palpa, recurfus,
Participans , mutas, non obßans, non manifeflans ,

Et ceux par lefquels le P. Buffier commence fon 
hiftoire de France ;

Ses loix en quatre cent Pharamond introduit,
Clodion chevelu qu' Aëtius vainquit.
Mérovée, avec lui combattit Attila ;
Childeric fu t  chafé, mais on le rappella.

Les mots techniques font ce que nous appelions au­
trement termes de l  art.

TECKI-TSYOCKU, ou T SU T S 'JS I, f- m. (H iß. 
nat- Rot ) c’eft un arbrifleau du Japon, nommé le 
cißus des Indes, à feuilles de ledum des Alpes, & a 
grandes fleurs de Paul Herman ■ Cet arbrifleau eft 
couvert d’ une écorce verte-brune,- fes fleurs font 
monopétales, & reflemblent à celles du martagon ; 
leur couleur varie beaucoup; cet arbrifleau eft com­
mun au Japon, & fait l’ornement des campagnes & 
des jardins; il eft tantôt à fleurs blanches, marque­
tées de longues taches rouges, tantôt à fleurs d’un 
violer blanchâtre, marquées de taches d’un pourpre 
foncé; tantôt à petites fleurs purpurines,

TECKLENBOURG, (Géog. mod.) bourg d’ Alle­
magne, dans la Weftphalie, à quatre milles de Mun- 
fter; c’eft le chef-lieu du petit comté de même nom, 
&  il a un ancien château bâti fur une colline. Long. 
*5. 4Î- lut, i l .  (D J . )  .

T E C L A , (Géog. mod.) ¡1 y a trois fles de ce 
nom dans la mer Orientale, & elles font partie de 
celles des Larrons: on les a découvertes en 1664.
c d . y  )

TECM ESSE, f, f. ç Mythol.) cette Hluftre fille de 
Téleutas, captive d’Ajax, & bientôt après fon épou- 
fe , a été immortalifée par Sophocle dans fon Ajax 

furieux. Il introduit cette princefle, dont la beauté 
étoit admirable, tâchant de détourner Ion mari du 
deflein qu’ il a de fe tuer, & il lui fait tenir un dif- 
cours fi tendre & fi pathétique, qu’ il eft difficile de 
n’en être pas ému; ce font les expreffions les plus 
vives de l’amitié conjugale, qu’elle emploie pour 
toucher Ajax; elle lui met devant les yeux une épou- 
fe & un fils unique, que fa mort va réduire à l’ef- 
clavage, & aux plus cruels affronts; un pere & une 
mere qui, dans leur extrême vieilleffe , n’ont d’au­
tre confolation que celle de demander aux dieux & 
d’efperer fon retour fortuné; enluite revenant en­
core à ce qui la touche: Hélas, dit-elle! phrygienne 
de naiflance,*jadis votre efclave, aujourd’hui vo­
tre époufe, que deviendrai-je? vous avez déiolé 
toute ma maifonî la parque va m’enlever mes pa­
ïens; fans fecours, fans patrie, fans afyle , il ne 
me relie qu’ un malheureux fils.' vivez pour lui, vi­
vez pour moi! réduite au dernier défefpoir, je,n’ai 
plus de reffource qu’eu vous... (D . J .)

TÉGO AN TEPEQ U E, (Géog. mod.) ville de'l’A ­
mérique fepteiitrignaie, dans la nouvelle Efpagne, au 
gouvernement de Guaxaca, fur la côte de la mer du 
Sud . Son port eft le meilleur de ceux du paf* pour 
la pèche. Laf. 41. ( ü ,  J. )

TE C O LH  HUS , f. m. ( Hiß. nat. Litholog• ) nom 
donné par quelques auteurs à la pierre judaïque. 
Voyez cet article.

TECOM AH U CA, ou T ecomaiaïc , f. vn. (H iß. 
pat. Bot.) grand arbre du Mexique, dont les feuil­
les lont rondes Sg dentelées, & qui porte à l’extré- 
jnité (le fês branches un petit fruit rond, jaunâtre,
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plein d’une fabftance femblable à celle du cotonnier; 
le tronc répand une odeur aromatique & d’un goût 
âcre; il en fort u»e réfine, foit naturellement, fort 
par incifion. Quelques Indiens défignentauffi cet ar­
bre ious les noms de copalyhot, & de memayal-qua- 
fouitl.

TECOM AXOCHILT, f. m. (B otan)  les Mexi­
cains appellent an fi une efipece d apoiynum bâtard, 
nommé gelfemimm hederaceum indicum maximum, 
flore phanice'o, ferrar. pfeudo apocynum virginianum,
Jalias gelfeminun maximum americanum, flore phxni- 
ceo, Tark, Il f’eft d'auctm ul'age dans la médecine.

R>ÎÉ C O P A L P n 'Z À H lJA C , f, m. (Hifl. nat. Bot.) 
arbre réfineuf du Mexique & de la nouvelle Efpa­
gne, qui projuit une réfine en larme qui tire fur le 
noir; les fe/illes ne font guere plus grandes que 
celles de la fu e ,&  font rangées par ordre aux deux 
côtés des bmnehes; le fruit que cet arbre porte eft 
fort petit, fune couleur rougeâtre, aflez femblable 
à du poivre* rond j il croit auffi des deux côtés des 
branches.

T E C O R f » ou TOGO R T , (Géog. mod.) royaume 
d’ Afrique,jdans la Barbarie, au pays appeilé le Gé- 
rid. Sa capitale lui donne fon nom, ( D. J .)

T ecorb, ou T o  o r t , (Géogr mod) ville d’A­
frique dais la Barbarie, aux états de Maroc, fur une 
colline, ju-bas de laquelle coule une petite riviere. 
Long, z j  4Z- Ht. %g. 13. ( D J )

TECTpSAGES, l e s , ( Géog. anc. ) peuple de la 
Gaule nlrbonmiie; ils faifoient partie des Volca . 
Strabon//. IV. & Ptolomée, l. 11. c. v , les étendent 
jufqu’ai/x monts Pyrénées.

M. Million dit que le peuole Volcx-Teftofages, oc- 
cupoitT’ancien diocèfe de Touloule, & encore ap­
paremment celui de Carcaffonne, qui font préfente- 
ment faut le haut Languedoc & davantage. Il faut 
remarquer que l’ancien diocèfe de Touloufe eft au- 
jourdfui divifé en huit diocèfes; favoir, Touloufe, 
Lomiéz, M mtauban , Lavaur , S Papoul , Riez, 
Pâmés, & Mireooix. Ptolomée même comprenoit 
pari»! les Tettofages, le quartier de Narbonne & le
Rodîlllon.

Las Telo/àges étoient célébrés dans les armes, 
avant la naiflance de J. C. Lorfque les Gau­

lois] dit Tite L :ve, jetterent la terreur dans toute 
l’Afle, jufque vers le mont Taurus, les plus Fameux 
é’entr’eux, qu’on appelloit les Tetfofages, pénétrant 
plî s avant, s’étendirent jufqu’au fleuve H alys,à une 
joiirnée d’ Angora, qui eft l’ancienne ville d’Ancyre, 
OÙ ils s’établirent Quand Manlius, conful romain, 
eut défait une partie les Gaulois, au mont Oiympe, 
il vint attaquer les Tellofages à Antyre, dont Pline 
Inir attribue la fondation; mais ils n’avoient fait que 
établir cette ville, puifque long-tems avant leur ve- 
/ue en Afie, Alexandre-le-graud y avoit donné au- 
lience aux députés de la Paphlagonie. Il eft Inrpre- 
lant que Strabon qui étoit d’Amafia, n’ait parlé d’An­

cyre que comme d’un château de> Gaulois. T ite-L've 
lui rend plus de juftice, il l’appelle une ville illufire.

Nous voyons encore dans l’hiftoire des ‘Teffojàges 
en Germanie, aux environs de la forêt Hercynienne. 
Céfar dit que ces Te&ofages de la Germanie écoient 
fortis des Volcx-TeHofage's, de la Gaule narbonnoife. 
Rhenanus croit qu’ils habitoient fur la rive droite du 
Necker, &t que l'ancien château de Teck conferve 
encore une partie de leur nom.

Les Tetlofages qui refterent dans leur patrie, fu­
rent toujours confiJetés, jufqu’à la prife de Toulou­
fe, par Servilius Cépion, cent fix ans avant l’ere 
chrécienne. Ils avoient amaflé des tréfors immenfes , 
que ce capitaine romain pilla & emporta; mais !a 
pefte l’empêcha, lui & les fiens, d’en profiter. (O. J.)

TECTUM  D1SPL U VIA TU M , ( Archit. rom. ) 
un toit en croupe; il y avait chez les Romains deux 
fortes de toits, l’un appellé difpluvïatum, lorfque le 
faitage allant d’un pignon à l’autre', l’eau étoit jetrée 
à droite & à gauche; l’autre toit fe nommoir teflu- 
dinatum, par le moyen duquel l’eau tomhoit de qMatre 
côtés. Les premiers font encore appellés pettinata, 
parce que les chevrons qui defeendent du faitag-: lur 
l’entablement, avoient la forme d’un peigne. (Q. J  )

T É C U 1T L E S , f, m. pl. ( Hifl. mod. ) c|eft amfi que 
les Mexiquains nommoient ceux qui avoient éu re­
çus dans une efpece d’ordre de chevalerie, ou 1 on 
n’étoit admis qu’gprès un noviciat très-rude & tres- 
bizarre. Cet honneur ne s’açcordoit pourtant qu aux 
fils de? principaux feigneurs de l’empire. Le jour de
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